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PUBLICITÉ

Undimanchede fête pour l’accès
public aux rives des lacs suisses
VaudA La Tour-de-Peilz, l’ouverture l’emporte
A La Tour-de-Peilz, sur la Riviera

vaudoise, les électeurs ont accepté
l’aménagement d’un chemin public
au bord du Léman. Les citoyens de
Préverenges, à l’ouest de Lausanne,
ontditouiàunréférendumquicon-
testait un règlement communal
bannissant, entre autres, les feux et
lesgrillades sur laplagedubourg.
L’accès aux rivesdu lac a été égale-

ment à la fête à Brienz, dans l’Ober-
land Bernois. La population a en
effet plébiscité un crédit de 3,5 mil-
lions destiné à réaliser des aires de
détente sur lesbergesdu lac.
Ce round du long combat que se

livrent partisans et ennemis de
l’ouverture généralisée des rivages a
donc tourné à l’avantage des pre-
miers. Mais, à l’exception de Brienz
où l’investissement prévu a été
adopté à deux contre un, les scores
ont été serrés. 430 voix sur 4470 vo-
tants (60% du corps électoral) ont
départagé les deux camps boélands.
A Préverenges, seuls 10 bulletins
d’écart ont fait la différence à l’avan-
tage du référendumavec un taux de
participationvoisinde50%.
C’est dire si la question passionne

et polarise entre le désir du large et
desobstaclesentoutgenreàsa satis-
faction. Les campagnes dans les

deux localités ont été animées. Le re-
cours à la démocratie directe a exa-
cerbé lesdivergences.
Sur la Riviera, un groupe de ci-

toyens avait lancé pour la première
fois une initiative populaire. Ils en-
tendaient forcer la main aux autori-
tés et aux propriétaires privées qui
rejetaient la construction d’un che-
minde2kilomètresdevisé à3,6mil-
lions de francs. Aux yeux des adver-
saires de l’initiative, les atteintes au
patrimoine bâti et naturel, le coût et
les problèmes de sécurité ainsi que
les expropriations inévitables con-
damnaient l’ouvrage.

RéférendumàPréverenges
Des jeunes de Préverenges ont à

leur tourbrandi le référendumpour
s’opposer aux interdictions frappant
la plage communale inaugurée en
2009. Les riverains s’étaient plaints
des nuisances provoquées par les
baigneurs pendant les beaux jours
d’été.
Les résultats de ce dimanche ré-

jouissent Victor von Wartburg. Le
fondateur de Rives publiques, asso-
ciation vouée à la conquête des rives
«confisquées» par quelques privilé-
giés, prépare pour 2011 une initia-
tive populaire sur le plan fédéral.

Celle-ciréclameral’ouverturedel’en-
semble des bords des lacs suisses.
Malgré lesuccèsenregistréàLaTour-
de-Peilz, seulement une offensive
nationale pourra établir ce droit, ju-
ge-t-il. Victor vonWartburg rappelle
que les législations existantes res-
tent souvent lettre morte en raison
surtout d’une trop grande latitude
laissée aux communes. Et que les ex-
propriations tant redoutées ne sont
pas une fatalité. Dans le canton de
Vaud notamment, la loi sur le mar-
chepied, observe-t-il, permet de s’en
passer.
«Les rives de La Tour-de-Peilz sont

en deuil», déplore a contrario Sté-
phane Lagonico. Pour le président
de l’Association des propriétaires ri-
verains des lacs romands (APRIL),
l’écartserrémontrequ’ilnes’agitpas
d’un combat de nantis mené contre
le reste du monde. «C’est une vraie
questionde société.» Ce qui compte,
conclut Stéphane Lagonico, c’est de
nourrir le débat. Car il s’agit de for-
mer l’opinion aux excès de «la ma-
chine absolutiste» qui revendique
des chemins continus partout. Bref,
la bagarre va se poursuivre, pro-
met-il. Devant le peuple, dans les
parlements oumêmeauprès des tri-
bunaux.Marco Danesi

Genève sanctifie ses horaires
Commerces Les heures d’ouverture des magasins ne seront pas modifiées. Les Genevois
ont refusé, par 56,2% des voix, de les prolonger jusqu’à 20 heures en semaine
Sandra Moro

Malgré les affres que traversaient
dimanche les instances nationales
du PS et des Verts, la gauche gene-
voise affichait pour sapart une satis-
faction guillerette. Suivie par les Ge-
nevois sur toutes ses
recommandations de vote – sauf sur
la commission de conciliation en
matière de baux et loyers –, elle goû-
tait particulièrement sa victoire sur
l’ouverturedesmagasins. L’extension
des horaires à 20h en semaine et à
19h le samedi, ainsi que quatre di-
manches par an, a été refusée par
56,2% des votants. La participation
s’est élevéeà54,3%.
La nouvelle loi, prévoyant des ho-

raires étendusmais sans augmenter
le nombre d’heures de travail des
employés, a été élaborée par les par-
tis de droite, soutenus par la majo-
rité des commerçants et par leMou-
vement Citoyens genevois (MCG).
Elle a passé la rampe duGrand Con-
seil, après que les partenaires so-
ciaux, incapables de s’entendre, ont
renoncé à conclure un compromis
prévoyant une fermeture à 19h30.
Elle s’est ensuite heurtée au référen-
dum de la gauche et des syndicats.
Dimanche,lescitoyensluiontdonné
le coupdegrâce.
Laprolongationdeshorairesaété

nettement rejetéeenVilledeGenève
(58,2%), ancrée à gauche, mais aussi
dans les communes suburbaines
comme Vernier (63,1%), Onex
(61,3%) ou Lancy (60,9%). Dans ces

fiefstraditionnelsduMCG,onafaitfi
de la recommandation du parti.
Même réflexe dans certaines com-
munes rurales acquises au centre
droit, où la crainte de voir un com-
merce de proximité faire les frais
d’uneconcurrenceaccrueaplaidéen
faveurdurejetde la réforme.
«Les citoyens se sont rendu

compteque cen’était pas seulement
lesmagasins,mais lemodede vie de
tout un chacun qui était en cause,
avec, en germe, une flexibilisation
générale des horaires», analyse le
Vert Christian Bavarel. «Les gens se
sont beaucoup identifiés aux tra-
vailleurs de la vente, renchérit Lara
Cataldi, du syndicat SIT. Ils étaient
trèsnombreuxànousdirequ’onleur
demandetoujoursplusdanslecadre
de leur travail. L’autre élément déci-
sif, c’est qu’ils n’ont tout simplement

pas besoin que les magasins soient
ouverts jusqu’à20h.» Satisfait «qu’on
mette un frein à une consommation
sans limites», leprésidentduPSRené
Longet s’inquiète «des représailles»
envisagées dans le camp des per-
dants. «Les patrons menacent de ne
pas signer la future convention col-
lectivede travail.»

Le radical Jacques Jeannerat, di-
recteurde laChambrede commerce
et d’industrie de Genève, ne dément

pas: «La gauche et les syndicats ont
gagné une bataille, mais pas la
guerre. La balle est dans leur camp,
s’ils viennent avec des propositions
intéressantes, commeuneouverture
jusqu’à 19h30, mais sans horaires
morcelés pour les employés, par
exemple, nous pourrons discuter. Si
ce n’est pas le cas, il n’y aura pas de
CCTet tout lemondeseraperdant.»
Président du Parti démocrate-

chrétien, François Gillet déplore
pour sa part «que l’évolution des be-
soins d’une grande partie de la so-
ciété genevoise n’ait pas été prise en
compte. Ilyavaitpourtantdesgarde-
fous pour protéger la situation des
employés.C’estunmauvais signal.»
PDC lui aussi, le conseiller d’Etat

Pierre-François Unger tenait hier sa
revanche sur son propre camp, l’En-
tente bourgeoise, qui l’avait sèche-

mentmissurlatoucheen2009enlui
reprochant son incapacité à faire
avancer le dossier des horaires, et en
présentant son propre projet de loi.
L’échec était prévisible, selon le ma-
gistrat «car la loi sur les horaires ne
peut être modifiée sans l’accord des
partenaires sociaux». Décidé à re-
prendre la main, l’élu annonçait di-
manche son intention de prendre
contact avec les syndicats et les com-
merçants «pour évoquer à nouveau
la question de l’harmonisation des
horaires, de l’ouverture dominicale
ponctuelle, favorableau tourisme, et
de la nocturne, qui s’avère être un
échec relatif».
Au vu des négociations qui s’an-

noncent, et malgré le naufrage de
dimanche, Genève pourrait voir les
horaires de ses commerces changer
dansunavenir assezproche.

La réforme a été
nettement rejetée
dans les communes
suburbaines

Un canton qui sÕaccroche ˆ certains rythmes traditionnels

Lesmagasins genevois
n’ouvriront pas plus tard le soir.
En tout cas pas avant un certain
temps. Le succès du référendum
contre l’extensiondes horaires,
porté par les syndicats et les
partis de gauche, et approuvé
par 56%des voix, tient sans
aucundoute enbonnepartie à
l’intensemobilisation, sur le
terrain, des syndicalistes et du
personnel de vente contre la

Commentaire nouvelle loi voulue par les
partis de droite et lamajorité
des commerçants.Mais la sensi-
bilisationdes citoyens au sort
des vendeurs ne suffit pas à
expliquer ce résultat. Notam-
ment parce que la nouvelle loi,
en dépit de contraintes accrues
pour le personnel actif dans
cette branche, n’imposait pas
une dégradation inacceptable
de ses conditions de travail.
Le scrutinmontre que, au vu

de l’offre existante assurée par
les dépanneurs, l’extensiondes

horaires ne constitue pas un
besoin prioritaire,même s’il
gagne du terrain. Il révèle aussi
l’image queGenève a de lui-
même. Celle d’un cantonqui
veut bien s’adapter à certaines
évolutions de la société – le
plébiscite de l’accueil continu
des élèves en témoigne –,mais
qui tient par ailleurs à conser-
ver certains rythmes tradition-
nels. On est encore loin de la
visiond’unemétropole enplein
essor, point névralgique d’une
vaste région, qui ne s’endort

jamais tout à fait et oùun ser-
viceminimumest disponible à
toute heure, quel que soit le
domaine.
Le calcul de la gauche et des

syndicats, qui ont pris le risque
de lancer le référendum, s’est
avéré payant. Il leur donne
l’avantage dans les négociations
qui s’annoncent pour conclure,
d’ici juin, une nouvelle conven-
tion collective de travail, face à
des partenaires qui tiennent
toujours vivement à obtenir des
horaires plus souples.S. Mo.

La droitemène àMontreux
Election Pierre Rochat devance Jacqueline Pellet
Le candidat libéral-radical Pierre

Rochat sort en tête au premier tour
de l’élection complémentaire à la
municipalité de Montreux. L’ancien
député, fortde43%dessuffrages,de-
vance la socialiste Jaqueline Pellet,
créditée de 30% de voix. Emmanuel
Gétaz,deMontreuxlibre,suitentroi-
sièmepositionavec19%,unbonden
avant considérable par rapport aux
7% obtenus par sa formation en
2006. Il n’a en revanche pas dévoilé

sastratégiepour ledeuxièmetour, le
19 décembre. Dernière, l’indépen-
dante Dominique Blazy Rime (5%)
abandonne la course sans donner
d’indications. Le duel droite-gauche
pour la majorité à l’exécutif semble
tourner pour l’heure en faveur de
l’actuelleminoritébourgeoise.
Ce scrutin, qui précède les élec-

tions communales générales de
mars 2011, doit désigner le rempla-
çantde Jean-ClaudeDoriot.Lemuni-

cipal, condamné en première ins-
tance, avait démissionné aumois de
septembre. Il avait été reconnu cou-
pable d’avoir accepté un avantage
pécuniaire. L’ancien magistrat avait
appelé les électeurs de Montreux à
voter pour Pierre Rochat. Jean-
Claude Doriot compte se présenter
pourun fauteuil auConseil commu-
nal, alors que le Tribunal de cassa-
tion vient de rejeter son recours dé-
posécontre le jugement.M. Da.

Duel PS-Verts
pour lamairie
de Bienne
Election La gauche
garde la haute main
Serge Jubin

LesuccesseurdeHansStöckli,qui
quitte la mairie de Bienne après
vingt ans de règne, restera un élude
gauche. Les électeurs choisiront le
19décembreentre lesocialisteErich
Fehret laverteBarbaraSchwickert. Il
n’yaque71voixd’écartaprès lepre-
mier tour: 3794 pour Erich Fehr et
3723pourBarbaraSchwickert. Ilsne
seront que les deux en lice. Les can-
didats bourgeois sont éliminés. Le
radical Hubert Klopfenstein ter-
mine à 534 voix d’Erich Fehr, l’UDC
Beat Feurerà1500.
Pour devenir maire de Bienne, il

faut être membre de l’exécutif pro-
fessionnel. Barbara Schwickert l’est,
maispas – encore –ErichFehr. Il sera
confronté à la radicale Silvia Steidle
le19décembre.
Desoncôté,Moutier resteunbas-

tion autonomiste. Maxime Zuber a
aisément conservé la mairie de la
principale ville du Jurabernois, avec
59,7%dessuffrages,contre40,3%àla
socialiste loyale au cantonde Berne,
Marcelle Forster. Leurs scores reflè-
tent la forcedescampsséparatisteet
antiséparatiste à Moutier. L’alliance
contrenaturede l’UDC,duPLRetdu
PS derrière Marcelle Forster, pour
faire mordre la poussière à Maxime
Zuber, a échoué.
ATramelan,lasocialisteMillyBre-

gnardestreconduiteà lamairieavec
68,6%, contre 31,4% au candidat in-
dépendant de droite Jean-Claude
Châtelain.
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